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SOMMO  PONTEFICE  • 

-f\unibale  Conti  della  Genga  nac- 
que il  2 Agosto  1760  in  Genga  , 
Luogo  della  Diocesi  di  Fabriano,  an- 
tichissima Signoria  di  sua  nobile  Fa- 
miglia (non  improbabilmente  iden- 
tifico  con  la  Taginga, presso  cui  si  ha 
da  Procopio  che  Totila  fosse  scon- 
fitto . ) 

Papa  Pio  VI  di  gloriosa  memoria  , 
gran  conoscitore  degli  uomini,  aven- 
do fatto  sperimento  della  elevatezza 
dell’ingegno  di  Lui, coltivato  con  dot- 
ti studii  negli  anni  più  verdi , e del- 
la gravità  e probità  de  suoi  costu- 
mi , lo  elesse  Nunzio  Apostolico 
presso  la  reai  Corte  di  Baviera  , e 
altri  stali  di  Germania  : nell’  eser- 
cizio della  quale  rappresentanza  Egli 
mostrò  quanto  valesse  nel  maneggio 
degli  affari  . 


Da  Papa  Pio  VII  di  ugualmente 
gloriosa  memoria  fu  inviato  a Pari- 
gi pel  concordato  Germanico  ; tor- 
nato in  Roma  fu  costretto  allonta- 
narsene non  meno  de’  Cardinali  e 
Prelati  nati  fuori  delle  provincie  al 
Papa  rimaste.  Il  1814  fu  spedito  di 
nuovo  da  Pio  VII  a Parigi , per  com- 
plimentare Luigi  XV11I  salito  sul 
Troao  ; e ivi  ammalò  gravemente  . 

Giustamente  innalzato  da  detto 
Pontefice  P 8 Marzo  1816  all’  ono- 
re della  Sacra  Porpora,  col  Titolo 
Presbiterale  di  S.  Maria  in  Trasteve- 
re : fu  anche  promosso  al  Vescova-* 
to  di  Sinigaglia  ; e quindi  eletto 
Arciprete  della  Patriarcale  Basilica 


LEON  XII 
SOUFRE  AIN  PONTIFE  . 

U annibai  , Conti  de  la  Gen- 
ga , nacquit  le  2 .Août  1760  à 
Genga  , Bourg  dépendant  du  Dio- 
cèse de  Fabrien  , et  fief  très  an- 
cien de  sa  noble  famille  . ( C'  est 
peut  - etre  le  meme  que  Taginga  , 
près  du  quel , suivant  Procope , Vo- 
tila fut  entièrement  défait . ) 

Le  Pape  Pie  VI , de  glorieuse 
mémoire  , qui  savait  si  bien  appré- 
cier les  hommes  , connaissant  par 
expérience  sa  droiture  , la  sévérité 
de  ses  moeurs  , et  l élévation  de  son. 
esprit  , qu  il  avait  cultivé  dès  sa. 
première  jeunesse  par  les  meilleu- 
res éludes  , le  nomma  Nonce  Apo- 
stolique près  la  Cour  Royale  de 
Bavière  , et  autres  états  d' Allema- 
gne ; dans  V exercice  de  ses  fon- 
ctions Hannibal  de  la  Genga  mon- 
tra quelle  éioit  la  profondeur  de  ses 
vues  , et  son  habileté  dans  le  ma- 
niement des  affaires  . 

L immortel  Pontife  Pie  VII  V en- 
voya à Paris  pour  traiter  le  Con- 
cordat Germanique  ; revenu  à Ro- 
me  , il  fut  bientôt  forcé  de  s'en  éloi- 
gner avec  les  Cardinaux  et  les  Pré- 
lats nés  hors  des  Provinces  que  le 
St.  Siège  avait  conservées  . En  1814 
le  meme  Pontife  l envoya  de  nou- 
veau à Paris  pour  complimenter 
Louis  XVI II  qui  venait  de  remon- 
ter sur  le  trône  de  ses  Ancêtres  , et 
là  il  tomba  dangereusement  malade. 

Ce  fut  donc  avec  justice  que  Pie 
VII  V éleva  le  8 Mars  1 8 r6  à la 
haute  dignité  de  Cardinal  avec  le 
titre  près bi létal  de  Sainte  Marie 
m Transtevere  , ainsi  qu  à celle  d * 
Eveque  de  Sinigaglia  . Il  fut  en- 
suite nomme  Archipretre  de  la  Ba- 
silique Patriarchale  de  Sle.  Marie 
a 
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di  S.  Maria  Maggiore  , Vicario  ge- 
nerale di  Roma,  e Prefetto  di  più  Sa- 
cre Congregazioni  » 

Annoverata  Roccacontrada  col 
nome  di  Arcevia  tra  le  Città  » il  be- 
nefico Porporato  , memore  di  avervi 
fatto  qualche  soggiorno,  si  compiac- 
que fondarvi  una  scuola  di  arti  e 
mestieri , e un  Istituto  di  carità  ; e 
somministrare  ragguardevole  somma 
per  la  costruzione  di  un  Oratorio, 
in  memoria  del  prodigioso  ristabili- 
mento di  Papa  Pio  VII  al  possesso 
de’  suoi  Stati . 

Chiamato  detto  Pontefice  a vita 
migliore  , deguossi  S.  D.  M.  corona- 
re i meriti  del  Cardinal  Conti  della 
Genga  , con  sublimarlo  il  28  Set- 
tembre 1828  alla  suprema  dignità 
della  Chiesa  . Professando  Egli  a Pa- 
pa S.  Leone  il  Magno  special  divo- 
zione , volle  assumerne  il  nome,  do- 
dicesimo tra’  Romani  Pontefici  , i 
quali  lo  hanno  portato* 

Il  giorno  di  sua  coronazione  , se- 
guita il  5 Ottobre  , volle  Egli  se- 
gnalarlo con  rinuovare  il  pio  costu- 
me , introdotto  da  S.<  Gregorio  il 
Grande,  di  giornalmente  alimentar- 
si nel  Palazzo  Apostolico  dodici  Po 
veri , benignamente  assistiti  dal  Su- 
premo Gerarca  « 

Differito  il  suo  solenne  possesso 
nella  Arcibasilica  Lateranese  al  i3 
Giugno  1824?  pontribuirono  a rende- 
re viemaggiormente  memorabile  e 
giulivo  tal  giorno  molte  sue  insigni 
beneficenze  . 

Fisso  col  suo  sublime  pensiero  nel- 
la pubblicazione  dell’universal  Giu- 
bileo per  1’  anno  seguente  , a fine 
di  riaprire  alla  Chiesa  un  tesoro  , 
di  cui  V ultimo  anno  secolare  fu 


Majeure  , Ficaire  général  de  Ho- 
me , et  Préfet  de  plusieurs  Congré- 
gations sacrées  . 

Rocca  Contrada  ayant  été  élevée 
au  rang  de  Fille  sous  le  nom  d Ar- 
cevia , le  bienfaisant  Cardinal  se 
ressouvint  d’y  avoir  séjourné  quel- 
que temps  1 et  voulut  bien  y fonder 
une  école  d ’ arts  et  métiers  , ainsi 
qu  un  établissement  de  charité  . Il 
fournit  aussi  une  somme  considéra- 
ble pour  y bâtir  une  Chapelle  qui ’■ 
devait  servir  de  monument  destine 
à éterniser  le  souvenir  de  la  prodi- 
gieuse restauration  du  Pape  Pie 

ni. 

Dieu  , ayant  appelé  ce  Pontife  à 
une  vie  meilleure  , daigna  couron- 
ner le  mérite  du  Cardinal  de  la 
Genga  en  V élevant  le  28  Septem- 
bre 1823  à la  Suprème  Dignité  de 
l’Eglise  . Le  nouveau  Pontife  ^inspi- 
ré par  une  dévotion  particulière 
envers  Saint  Léon  le  Grand , vou- 
lut en  prendre  le  nom  ; aussi  est-il 
le  douzième  parmi  les  Pontifes  Ro- 
mains qui  font  porte  . 

Le  jour  de  son  couronnement , 
qui  eut  lieu  le  5 Octobre  de  la  me- 
me année  , il  renouvella  le  pieucc 
usage  , jadis  introduit  par  St.  Gré- 
goire le  Grand  , de  nourrir  cha- 
que jour  dans  le  Palais  Apo- 
stolique douze  pauvres  , aux  re- 
pas des  qjuels  il  daigne  assister  lui 
meme . / 

La  prise  solemnelle  de  possession 
de  l Archi-  Basilique  de  Saint  Jean 
de  Latrali  ayant  été  différée  au  i3 
Juin  1825  , plusieurs  actes  remar- 
quables de  bienfaisance  firent  de 
ce  jour  un  jour  de  joie  , un  jour  a. 
jamais  mémorable  . 

Tournant  toute  sa  pensée  versta 
publication  du  Jubile  universel , 
qui  devait  avoir  lieu  V annee  sui- 
vante , pour  rouvrir  à l Eglise  un 
trésor  , dont  les  douloureux  boule— 


/ 


privo  , per  i luttuosi  politici  scon- 
volgimenti di  allora  , sparse  con  ge- 
roerosi  ristauri  ogni  esterno  splen- 
dore ne’  Sacri  Templi  ; e richiamò 
alla  maggiore  attività  ogni  Luogo 
p io»  della  Dominante  , affinchè  tutto 
servisse  di  edificazione  al  divoto  Pel- 
legrino . Intento  a prevenire  il  frut- 
te spirituale  della  sua  magnanima 
impresa  con  la  santificazione  de’  Ro- 
mani , ordinò  che  nelle  più  vaste 
Piazze,  valorosi  Sacri  Oratorie  Ca- 
techisti esercitassero  1’  Apostolico 
ministerio  , ed  Egli  stesso  recossi  ad 
ascoltarli  a vicenda. 


■L*  Anno  Santo  fu  interamente  im- 
piegato da  Lui  in  esemplari  opere  di 
singolare  pietà  . Ora  a piedi  nudi 
adempì  la  prescritta  visita  delle  Chie- 
se , alla  testa  di  numerosa  turba  di 
Pellegrini  che  poi  tutti  degnossi  am- 
mettere alla  sua  mensa  ; ora  fece 
lo  stesso  cou  1*  accompagnamento 
del  Sacro  Collegio  de’  Cardinali  e 
della  Prelatura  ; ora  visitò  il  mara- 
viglioso  ospitale  istituto  della  SSma 
Trinità  ( già  ascrittosi  tra  suoi  Con- 
fratelli, ) e ivi  esercitossi  non  solo 
nell’  assistenza  alle  mense  , ma  per 
fino  nella  abluzione  e bacio  de’  pie- 
di; e per  dirlo  in  una  parola,  segnalò 
ogni  giornata  con  qualche  tratto  di 
virtù  luminosa. 


Le  prime  paterne  sue  cure  erano 
state  rivolte  ad  alleggerire  il  peso 
delle  pubbliche  imposte  . Appena 
eletto  , altre  minorate  ne  avea  , al- 
tre totalmente  abolite  . Tornando  in 
seguito  con  più  matura  riflessione  su 
questo  rilevantissimo  punto  , esaudì 
il  pubblico  desiderio,  con  estenuare 
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versements  politiques  avaient  privé 
la  dernierè  année  séculière  , il  ren- 
dit , par  ses  libéralités  , aux  Tem- 
ples du  très-  Haut  tout  leur  éclat  ex- 
térieur ■>  et  donna  un  nouvel  essort 
à la  piété  de  tous  les  pieux  établis- 
sements de  la  Capitale  , pour  que 
tout  contribuât  à V édification  du 
dévot  pèlerin  . Rempli  du  zélé  le 
plus  ardent  pour  le  bonheur  spiri- 
tuel des  Romains  , et  voulant  assu- 
rer le  succès  de  sa  résolution  ma- 
gnanime , il  ordonna  à d' éloquents 
Prédicateurs  de  répandre  la  paro- 
le divine  , et  V instruction  évangéli- 
que dans  les  Places  les  plus  vastes 
de  Rome  ->  et  s'y  rendit,  lui  meme 
pour  les  entendre  tour-à- tour  - 
Pour  donner  V exemple  aux  au- 
tres , il  employa  l année  sainte  tou- 
te entière  à des  oeuvres  de  pré  é . 
Tantôt  nu-pieds  , et  à la  tete  dune 
foule  considérable  de  pèlerins  , qu* 
il  adm  ettait  ensuite  à sa  table  Si  s'ac- 


j scrites ; tantôt  il  se  rendait  aux  me* 
j mes  églises  , accompagné  du  Sacré 
i Collège  et  de  tous  les  Prélats  ; 
tantôt  , après  s'etre  fait  inscrire  au 
Catalogue  des  Confrères  de  l Ho- 
spice de  la  très  Sainte  Tr  inité  il  se 
transférait  à cet  admirable  établis- 
sement , où  , non  seulement  il  dai- 
gna servir  les  Pèlerins  pendant  leur 
repas  , mais  il  voulut  mente  s humi- 
lier jusqu  à laver  , et  baiser  leurs 
pieds  ; pour  tout  dire  en  un  mot , il 
marqua  chaque  jour  par  quelque 
trait  sublime  de  la  plus  éclatan- 
te vertu  . 

yl  peine  élevé  au  Pontificat  •>  il 
tourna  ses  soins  paternels  au  soula- 
gement de  ses  états  ; il  diminua  plu- 
sieurs impôts  , et  en  supprima  plu- 
sieurs autres  ; ayant  ensuite  porté 
les  réflexions  les  plus  mures  sur  un 
objet  si  important  » il  exauça  le 
voeu  de  ses  peuples  , et  diminua 


notabilmente  il  contributo  prediale  . 

Quel  principal  pregio  de’  buoni 
Principi  , la  carità  , rese  speciale 
oggetto  delle  sollecitudini  sue  gli 
Istituti  destinati  al  sollievo  dell* 
umanità  o inferma  o indigente  . 
Intrapresa  la  visita  sempre  impro- 
visa e spesso  notturna  degli  Spe- 
dali : informossi  di  ogni  circo- 

stanza del  servizio  de’  medesimi  , e 
gustò  i cibi  e le  bevande  prepa- 
rate per  gl’  Infermi  . Per  renderne 
P assistenza  più  attiva  e indefessa , 
s’  informò  esattamente  dell1  unione 
di  pie  donne  formata  nello  Spe- 
dale di  Sancta  Scinctorum  ; e con- 
vinto de1  rilevanti  vantaggi  cbe  essa 
è per  produrre  , la  eresse  in  comu- 
nità di  Oblate  spedaliere  con  voti 
semplici  , e con  leggi  salutevoli  da 
Esso  approvate  . Acciò  l’amministra- 
zione  degli  Spedali  Romani  tutti  sia 
in  avvenire  più  uniforme  e più  pro- 
vida  , la  sottopose  ( non  eccettuata 
quella  dell’  Arcispedale  di  Santo 
Spirito  ) alla  vigilanza  di  una  De- 
putazione unica,  le  cui  sollecitudi- 
ni sopra  ciascuno  di  essi  ugualmen- 
te si  diffondano  . 

Osservando,  cbe  dalla  moltiplicità 
delle  casse,  destinate  al  mantenimen- 
to di  altri  luoghi  Pii  , e dalla  so- 
verchia copia  delle  mani  distributri- 
ci de1  pubblici  e privati  soccorsi  , 
risultava  qualche  disordine  , stabilì 
una  generale  Commissione  •>  incari- 
candola dì  formare  lo  stato  attivo  e 
passivo  de’  parziali  stabilimenti  ; e 
per  mezzo  di  una  sola  cassa  , fare  a1 
medesimi  le  erogazioni  rispettive  . 


Penetrò  perfino  nelle  Carceri  pu- 
nitive per  esplorare  come  sia  trat- 
tata la  classe  di  miserabili  che  la 
vegìiante  giustizia  a esse  condanna  ; 
ne  premiò  il  diligente  e caritatevole 


considérablement  V impôt  fonder  . 

La  charité  , vertu  première  des 
bons  Princes , excita  principalement 
sa  vigilance  sur  les  établissements 
destinés  au  soulagement  de  l'huma- 
nité souffrante  . 1/  'visita  les  hôpi- 
taux , souvent,  pendant,  la  nuit , tou- 
jours à I improviste  ; il  s informa 
des  moindres  détails  du  service  , et 
goûta  les  aliments , et  les  boissons 
destinés  aux  malades  . Pour  rendre 
ce  service  plus  actif , et  plus  assidu  , 
il  prit  les  renseignements  les  plus 
exacts  sur  la  société  des  femmes 
pieuses  réunies  dans  V hôpital  de 
Sancta  Sanetorum  , et  convaincu  des 
avantages  quelle  peut  produire  , il 
I érigea  en  communauté  , la  soumet  * 
tant  à des  voeux  simples  , et  à des 
règlements  salutaires  , sanctionnes 
par  lui  » Pour  que  l admims1  ration 
des  hôpitaux  de  Rome  fut  désormais 
plus  uniforme , et  plus  régulière  , il 
la  soumit  ( sans  excepter  celle  de  V 
Archi-hopital  du  Saint  Esprit  in 
Sassia  ) à la  surveillance  d une  seu- 
le Commission  , dont  les  soins  se 
répandent  également  sur  chaque  hô- 
pital . 

Ayant  remarqué  que  la  multipli- 
cité des  caisses  destinées  à l entre- 
tien de  plusieurs  autres  pieux  eta- 
blissements , et  le  nombre  excessif 
des  individus  chargés  de  distribuer 
le  secours  publiques  , et  particuliers , 
donnoient  lieu  à quelques  dcsordrest 
il  créa  une  Commission  generale  , 
lui  ordonna  de  dresser  un  état  actif 
et  passif  de  tous  ces  établissements , 
et  , réunissant  toutes  les  caisses  eu 
une  saule  , il  la  chargea  de  leur  di- 
stribuer à chacun  les  sommes  ne- 
cessaires . 

Il  pénétra  aussi  dans  les  pi'isonsy 
pour  voir  de  ses  propres  yeux  de 
quelle  manière  étaient  traites  les 
malheureux  , que  la  Justice  ven- 
geresse y retient  à cause  de  leurs 


servizio  , e minacciò  quelli  che 
il  trascurassero  . 


Presentatosi  alle  carceri  civili  , 
dove  alcuni  indigenti  espiavano  la 
loro  trista  fortuna  , li  rimandò  li- 
beri alle  proprie  famiglie  , soddis- 
facendo Egli  medesimo  i debiti  , 
che  ivi  li  confinavano  . 


Si  oppose  nelle  pubbliche  gestioni 
a qualunque  illecito  lucro  ,*  e ne  die- 
de il  rigoroso  esempio , quando  pre- 
sentatogli da  un  Granatiere  un  pane 
di  cattiva  qualità  , condannò  il  for- 
nitore alla  multa  di  1496  scudi?  da 
ripartirsi  tra  gl’  individui  pregiu- 
dicati . r 0 

Riputò  giustamente  meritevole  del- 
la sua  Sovrana  previdenza  la  pub- 
blica Istruzione  ; e la  sottopose  a una 
Congi  egazione  Suprema  di  esper- 
ti e probi  soggetti  , inculcando  a 
questa,  che  con  zelo  sempre  più  fer- 
vente sia  promosso  lo  studio  del- 
ia Religione  , primiera  delle  scien- 
te , e senza  cui  nulla  vagliano  e di- 
vengono perniciose  le  altre  . Visitò 
personalmente  ^Archiginnasio  Roma* 
,10’e  i professori  (a’quali  aumentò  1’ 
onorario  ) con  paterna  sapientissima 
■Allocuzione  eccitò  a cristianamente 
prestare  la  dotta  opera  loro  . Restituì 
a Vadri  della  Compagnia  di  Gesù  il 
Collegio  Romano  , con  1’  annuo  as- 
segnamento di  scudi  dodici  mila  . 
Aumentò  la  insigne  Biblioteca  Va- 
ticana col  prezioso  acquisto  di  quel- 
a del  Cavalier  Ciccognara  , tanto 
doviziosa  di  Libri  che  hanno  per  og- 
getto le  belle  arti.  Instituì  due  Col- 
legn,  il  Filosofico  e il  Filologico, 
per  regolar  meglio  la  censura  de’ 

1 11  che  debbono  imprimersi  . 
Concedè  alla  dotta  Accademia  del- 


forfaits , et  là  il  ricompènsa  l'exa- 
ctitude du  service  , et  menaça  du 
poids  de  son  indignation  ceux  qui 
oseroient  s'  en  écarter  . 

Il  visita  ensuite  les  prisons  civi- 
les , où  quelques  infortunés  expi- 
aient leur  imprudence  , ou  leurs  ma- 
lheurs t touche  de  leur  sort , il  paya, 
généreusement  les  dettes  pour  les 
quelles  ils  étaient  retenus  , les  fit 
aussitôt  élargir , et  les  rendit  à leurs 
familles  reconnaissantes  . 

Dans  V administration  publique  , 
il  s opposa  à tout  gain  illicite  , et  il 
donna  un  exemple  rigoureux  de  sa 
justice  le  jour  , où  un  Grènadier  lui 
ayant  présenté  un  pain  de  mauvaise 
qualité  , il  condamna  le  fournisseur 
a une  amende  de  1 /\cj\oècus  romains , 
qui  furent,  partagés  entre  les  in- 
dividus lésés  . ^ 

L instruction  publique  lui  parut 
justement  mériter  toute  sa  faveur , 
et  sa  surveillance  ; c’est  pourquoi 
il  la  soumit  à une  Commission  su- 
prème , composée  de  personnages 
intègres  , sa  vants  , et  expérimentés , 
quii  chargea  de  veiller  avec  le  zè- 
le plus  actif  et  le  plus  infatigable  à 
V avancement  de  la  fiéligion , pre- 
mière des  sciences  , sans  la  quelle 
toute  autre  science  est  inutile  , oit 
devient  dangereuse  . Il  visita  en- 
suite V Archi-gymnase  Romain  , et 
par  un  discours  paternel  il  exhorta 
les  Professeurs  , dont  il  augmenta 
les  traitements  , à s’acquitter  chré- 
tiennement de  leurs  importants  de- 
voirs . Il  rendit  aux  PP.  Jésuites 
le  Collège  Romain  , et  leur  accor- 
da une  pension  annuelle  de  12,000 
ecus  . Il  acheta  la  précieuse  Biblio- 
thèque du  Chevalier  Cicognara , et 
e,i  enrichit  la  célébré  Bibliothèque 
du  Vatican  . Il  erige  a deux  Col- 
lèges ■ 1’  un  philosophique  , et  Vau- 
tre philologique  pour  donner  une 
meilleure  direction  à lu  censure  des 


la  Romana  Arcadia  uno  degli  ap- 
partamenti del  Campidoglio  ( ridot- 
to a Protomoteca  di  benemeriti  per 
scienze  e per  arti  ) acciò  possano 
tenervi  le  piu  solenni  adunanze  . 
Nel  suo  Spoletino  gentilizio  Palazzo 
aprì  due  Istituti  di  cristiana  educa- 
zione : uno  per  i giovinetti  , 1 altro 
per  le  donzelle  , con  proporzionalo 
reddito  alimentandoli* 


Al  salire  sul  trono  trovò  anni- 
data nell’  estrema  parte  del  Lazio 
una  malvagia  generazione  di  atroci 
mostri  in  forma  umana  , i quali  di 
rapine  vivendo , e professando  1 as- 
sassinio e la  strage  7 le  contrade  de- 
gli Ernici  e de’  Volsci  quasi  sepa- 
ravano dal  resto  dello  Statò  ï incep- 
pando così  ogni  commercio  , e la 
reciproca  comunione  di  contigue  po- 
tenze . Egli  prevalendosi  degl  infal- 
libili lumi  somministratigli  dall’  al- 
to suo  senno  , dello  zelo  de  nobili 
suoi  subalterni , e del  valore  de  suoi 
militari  : giunse  a estirpare  quella 
nefanda  pianta  , e a ristabilire  in 
quei  luoghi  rimasti  per  tanto  tempo 
jn  preda  della  scelleratezza  e della 
inumanità  , la  più  sicura  tranquilli- 
tà pubblica  e la  privata  . 


Le  sue  Cardinalizie  promozioni 
di  soggetti  tutti  degni  del  secon- 
do onore  della  Chiesa  , sono  sta- 
te finora  da  Lui  coronate  con 
quella  de*  ; 3 Marzo  , in  cui , oltre 
Giambattista  Maria  de'  Latil  Arci- 
vescovo di  Rtims  , e Francesco 
Saverio  de  Cienfuegos  y Tovella- 
nos  Arcivescovo  di  Siviglia , si  so- 
no visti  innalzati  a grado  sì  eccel- 
so Mauro  Capellari  e Ludovico 


ouvrages  qu'on  doit  livrer  à la  pres- 
se. A la  savante  Académie  de  V Ar- 
cadie Romaine  il  accorda  , pour  y 
tenir  ses  assemblées  solemnelles  ■> 
un  appartement  dans  le  Capitole  * 
et  précisément  celui  i ou  sont  rassem- 
blés les  Bustes  des  hommes  célébrés , 
qui  ï soit  dans  les  sciences •,  soit  dans 
les  Arts , ont  bien  mérité  de  l Ita- 
lie . Il  erigea  dans  son  Palais  de 
Spolette  deux  maisons  d' éducation. 
Chrétienne  , / une  pour  les  garçons , 
Vautre  pour  les  filles  , et  les  dota 
toutes  deux  des  rentes  necessaires  • 

A son  avèment  au  trône  Ponti- 
fical , il  vilavec  douleur  , qu  une 
troupe  nombreuse  de  scélérats  s etoit 
fortement  établît*'  dans  l extrême 
partie  du  Latium  . Ces  monstres  in- 
fâmes à figure  humaine  , ne  vivant 
que  de  brigandages  ^ et  faisant  leur 
métier  du  meurtre  -,  et  de  l assassi- 
nat , avaient  presque  séparé  les  ter- 
res des  Hermqnes , et  des  V bisques 
du  reste  de  l'etat , entravaient  tout 
commerce  , et  empêchaient  toute  li- 
bre .communication  • Dans  sa  hautes 
et  infaillible  sagesse  il  calcula  aus- 
sitôt les  moyens  de  les  exterminer  » 
et  en  ayant  confie  l execution  au 
zélé  de  ses  Ministres  , et  à la  va  - 
leur  de  ses  troupes , il  parvint  à les 
détruire  entièrement , et  à rétablir 
la  sûreté  -,  et  le  repos  dans  une  Pro- 
vince qui  avait  eie  pendant  si  long- 
temps le  théâtre  de  tant  d horreurs , 
et  de  forfaits  . 

Il  n a élevé  au  Cardinalat  que 
des  Personnages  bien  dignes  , sous 
tous  les  rapports  , d occuper  le  se  - 
coud  rang  dans  la  Hiérarchie  -Ec— 
clesiastique  . Ses  promotions  ont  ete 
jusqu'il  présent  couronnées  parcelle 
du  1 3 Mars  1826  ? où  ? outre  lean- 
Baptiste- Marie  de  Latil  - Archevê- 
que de  Reims  , et  François- Xavier 
! de  Cienfuegos  y-  Tovellanos-Arche- 
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Micava  : nuovi  splendori  il  pri- 
mo dell9  Ordine  Benedettino  Ca- 
maldolese , e il  secondo  di  quel- 
lo de’Cappuccini  , i quali  decorati 
per  unica  scelta  di  Lui  , verificano 
sempre  più  la  nobile  sua  promessa 
che  le  Dignità  della  Chiesa  non  sa- 
ranno conferite  che  al  merito  . 


La  riduzione  delle  Romane  Par- 
rocchie, con  aumento  dell’onorario 
de’  Parrochi  e del  numero  de’  Mi- 
nistri - La  costruzione  del  nuovo 
Porto  Leonino  » e di  alcuni  Arse- 
nali di  Ancona  e di  Civitavecchia  . 
La  intrapresa  Riedificazione  della 
Patriarcale  Basilica  di  S.  Paolo  , 
magnanima  impresa  degna  de’  seco- 
li di  Costantino  e Teodosio  - I tan- 
ti Moti  - Proprii  sul  sistema  politi- 
co , sul  giudiziale  , e sull’economico; 
e molte  altre  insigni  opere  di  questo 
gran  Pontefice  , tendenti  tutte  o alla 
gloria  della  suprema  direttrice  d’ogni 
suo  passo,  la  Religione  ; o alla  felicità 
de’suoi  amatissimi  e amantissimi  sud- 
diti, o al  decoro  estrinseco  della  Do- 
minante e dello  Stato  , ora  per  mo- 
tivo di  brevità  si  lasciano  a parte: 
onde  esser  riassunte,  quando  la  sua 
buona  volontà,  non  mai  stanca  di  oc- 
cuparsi in  oggetti  i più  gravi  , avrà 
felicemente  compito  le  innumerabili 
cose  che  Egli  sta  riservando  alla  ma- 
raviglia e alla  gratitudine  eterna  de’ 
Sudditi . 


une  si  haute  Dignité  Maure  Capei - 
lari , et  Louis  Micara  , le  premieri 
honneur  de  l Ordre  des  Bénédictins 
Camaldules , et  le  deuxieme  .flam- 
beau de  l Ordre  des  Capucins  • Ce 
choix  ? fait  par  lui  seul  , réalise 
toujours  d ’ avantage  sa  noble  pro- 
messe , que  les  Dignités  de  V Egli- 
se ne  seront  jamais  conférées  qu'au 
mérite  . 

On  ne  parlera  ici  ni  de  la  dimi- 
nution du  nombre  des  Paroisses  de 
Romei  avec  V accroissement  du  trai- 
tement des  Curés  , et  du  nombre 
des  Desservants  , ni  de  la  constru- 
ction du  nouveau  Port  Léonin  , et 
de  différents  Arsènaux  à Ancône  , 
et  à Civitavecchia  • ni  de  la  recon- 
struction de  la  Basilique  Patriar- 
chale  de  Saint  Paul , entreprise  ma- 
gnanime , digne  du  Siècle  de  Con- 
stantin^ et  de  Thèodose  , ni  de  tant 
de  loix  sur  le  sistème  politique  , ju- 
diciaire , et  economique  , ni  de  tant 
d autres  nobles  actions  de  ce  grand 
Pontife  , toutes  tendantes  au  seul 
but  qu  il  s est  proposé  , le  bien  de 
la  Religion  , le  bonheur  de  ses  su- 
jets qu  il  aime  tant  , et  dont  il  est 
si  chéri  ; et  l embellissement  exté- 
rieur de  la  Capitale  , et  des  autres 
E 'lies  de  ses  Etats  . On  en  repar- 
lera lorsque  sa  bonne  volonté  , qui 
ne  se  lasse  jamais  de  s occuper  des 
plus  graves  objets. aura  heureusement 
achevé  les  oeuvres  innombrables 
qu'il  médite , et  qui  exciteront  l'éton- 
nement et  l'étemelle  reconnaissance 
de  ses  peuples  , 
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